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EDITO

LGBT : Lesbienne, gay, bi, trans
Coming-out (CO) : Traduction française de l’anglais 
«sortir du placard» cela veut dire annoncer son orien-
tation sexuelle/identité de genre.
Outing : Cela veut dire annoncer l’orientation sexuel-
le/identité de genre d’une personne sans son consen-
tement.
Orientation sexuelle : C’est le fait de s’orienter vers un 
genre de personne en fonction de son sexe par attiran-
ce. Les trois orientations sexuelles sont hétérosexuel-

le, homosexuel-
le, bisexuel-le.
Identité de genre : C’est 
le genre par lequel on se définit 
dans la vie en tant qu’être humain. Genre masculin, 
genre féminin.
IMS : Intervention en et hors Milieu Scolaire
RO : Réunion ouverte RC : Réunion conviviale
C 05, C 75, C 80... : 
CONTACT et le numero de département 

Les subventions
pour faire vivre CONTACT

Pour finir cette année 2013, année chargée en événements, nous 
avons souhaité vous présenter dans cet édito un sujet qui, nous le 
savons, vous tiendra en haleine jusqu’à la dernière ligne : la gestion 
des subventions !
L’ensemble de nos activités, réunions ouvertes, réunions convivia-

les, interventions en milieu scolaire, sont possibles grâce à l’aide financière de nos par-
tenaires. Chaque année, en moyenne, nous percevons de la CAF de PARIS, de la Région 
Ile-de-France, du Conseil Général du 93, de la Ville de Paris (et parfois autres) une 
somme qui nous permet d’accomplir nos actions. L’obtention d’une subvention est sou-
mise à une démarche administrative stricte car il faut garantir une utilisation « sérieuse 
» de l’argent public. Nous devons en amont définir des actions en adéquation avec les 
objectifs de l’association. Après concertation en interne, le dossier est transmis au parte-
naire pour passage en commission. A l’issue de la commission, nous sommes avertis de 
l’attribution de la subvention ou non. 
A quoi nous servent les subventions ?
Comme indiqué plus haut, elles sont « vitales » pour le maintien de nos activités. 
CONTACT dispose d’un local (ce qui est un élément essentiel pour nous, c’est notre 
chez « nous »), et une grande partie de notre budget est allouée au loyer. Une autre partie 
est consacrée au salaire de la permanente de l’association. Chaque année, le budget de 
l’association est revu pour intégrer des activités exceptionnelles, nouvelles, ou pérenni-
ser des activités existantes. L’année dernière, CONTACT a pu se doter d’un char (et quel 
char !) pour la Marche des fiertés. Sans ces subventions, sans nos partenaires, mais aussi 
sans vous, l’association ne pourrait pas exister.

Un grand merci à tous et à toutes pour votre engagement.
Christine

Trésorière

Lexique
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ÇA BOUGE À PARIS...

La rentrée bien entamée, CONTACT a poursuivi ses actions de terrain et avancé 
sur les événements liés à son 20e anniversaire. Bref, cet automne était bien rem-
pli, au point de doubler la rubrique «Ça bouge à Paris». 

Après de longues heures de préparation, 
le local est fin prêt à ouvrir ses “portes 

ouvertes” 2013.
Accueillies par une allée de ballons suspendus, 
c’est dans un local revisité que les personnes in-
téressées ont pu profiter des viennoiseries, tout 
en flânant dans la salle multimédia, et poser 
leurs questions aux nombreux bénévoles pré-
sents. Des voisins curieux, invités par courrier 
pour l’occasion, se sont aussi présentés et ont 
pu découvrir l’association. Cette année encore, 
des bénévoles motivés ont été recrutés. n ND

Le temps est déjà aux souvenirs. Le 
14 septembre dernier, l’association 

CONTACT Paris Île-de-France a célébré 
les 20 ans de CONTACT en réunissant de 
nombreux sympathisants autour d’un pro-
gramme festif plein de surprises. La soirée 
a tenu toutes ses promesses. Environ 200 
personnes se sont retrouvées au théâtre Le 
passage vers les Étoiles afin de partager une 
bonne dose de convivialité et de rire en com-
pagnie de celles et ceux qui soutiennent sans 

faille les actions de CONTACT aux quatre 
coins de l’hexagone depuis, pour certains, 
de nombreuses années. Un succès qui re-
pose essentiellement sur l’esprit CONTACT :  
la diversité, le partage, l’engagement, le 
respect et la mémoire entretenus par tous 
les bénévoles, leurs familles et amis. Une 
page s’est tournée pour laisser libre cours 
à d’autres événements qui marqueront sans 
nul doute l’histoire de CONTACT. n BB

Cette année encore, CONTACT a tenu à être 
présent à l’Existrans, marche des Trans et 

des Intersexes, et de celles et ceux qui les sou-
tiennent, pour les soutenir dans leur combat 
jusqu’au bout de l’égalité. Au rendez-vous mé-

tro Invalides, c’est une joyeuse foule toute en 
couleurs qui nous a accueilli. Sous un radieux 
soleil automnal, en musique et accompagnée de 
slogans, la marche a fait son chemin jusqu’à la 
place de la Bastille. n ND

Portes ouvertes 2013

Paris fête les 20 ans de CONTACT

Existrans 2013: CONTACT était là
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Cette année, et pour la seconde année 
consécutive, CONTACT a bénéficié d’un 

partenariat avec le festival Chéries-Chéris. Ce 
partenariat consiste à offrir de la visibilité à 
notre association. En échange de quoi, une 
équipe de bénévoles est présente pour gérer 
l’événement durant les cinq jours du festival 
(ouvertures et fermetures des salles, accueil 
du public, etc). Mission accomplie puisque 
cette année CONTACT a été très visible grâ-

ce à l’investissement de bénévoles motivés et 
souriants, aux dires des festivaliers !  n NR

Le rendez-vous est donné au local du MAG* 
pour une soirée d’échanges et de témoi-

gnages sur le thème du coming out, vu, vécu 
ou préparé du point de vue des parents ET des 
LGBT.
Ces rencontres sont toujours émouvantes car 
les questions restées en suspens pour beaucoup 
de jeunes peuvent être posées en terrain neutre, 
ce qui permet d’évacuer une partie des craintes 
et des angoisses liées au coming out.

Au début, juste deux trois mots sur un papier … 
questions timides, entrée en douceur dans le su-
jet... Puis les questions directes fusent, les lan-
gues se délient, l’émotion s’installe, les atten-
tes sont là. Au final, on a l’impression d’avoir 
aidé chacune et chacun à vider un peu son sac 
et d’avoir apporté quelques réponses et un peu 
de réconfort. Il faut revenir ! *MAG : Mouvement 
d’affirmation des jeunes Gais, lesbiennes, bi et trans de 15 
à 26 ans n SdL

Depuis la rentrée de septembre 2013, 
un nouveau rendez-vous existe chez 

CONTACT, celui de «Autour d’un Thème». 
En effet, pour remplacer les groupes de pa-
role entre LGBT et ceux entre parents qui ne 
remportaient plus le grand succès du début, 
notre équipe a réfléchi à une nouvelle acti-
vité. Avec l’aide de notre psychologue Paulo 
Queiroz, nous avons élaboré ce nouveau ren-
dez-vous, toujours pour échanger sur des su-
jets concernant l’homosexualité. Comme son 
nom l’indique, «Autour d’un thème» amorce 
le débat par la présentation d’un court mé-

trage ou un livre (ou autre) en rapport avec le 
sujet traité. Déjà trois rendez-vous ont eu lieu 
depuis le mois de septembre. Le dernier avait 
comme invité Benjamin Parent, le réalisateur 
du film «Ce n’est pas un film de cow-boys». 
Des moments riches que nous espérons re-
nouveler souvent. Le prochain «Autour d’un 
thème» aura lieu le jeudi 30 janvier au local 
pour aborder le thème de l’homosexualité 
féminine. La psychanalyste Stella Harrison, 
auteure d’un livre sur ce sujet, sera présente. 
Nous espérons vous y voir nombreuses et 
nombreux ! n NR

Chéries-chéris c’est reparti !

Quand les jeunes du MAG* rencontrent CONTACT

«Autour d’un thème», le nouveau rendez-vous
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Du 4 au 6 octobre se tenait le premier 
salon Gaylife. Placé sous le signe du 

rassemblement «HétéroGay-Friendly », et 
de l’art de vivre ensemble, ce salon a réuni 
dans un même lieu une scène culturelle et 
artistique, un espace exposants et plusieurs 
conférences-débats.
Lors de la «table ronde» consacrée au thème 
: «Coming out ou outing, comment réagir, 
à qui s’adresser ?», CONTACT était tout 

naturellement présente pour apporter ses té-
moignages et présenter ses activités. Animé 
par SOS Homophobie, ce débat a rassem-
blé, en plus de CONTACT, les associations 
le Refuge et «Femmes d’homo». Nous 
avons notamment abordé les difficultés et 
les peurs que peuvent parfois rencontrer les 
parents et l’entourage lors du coming out, 
l’importance de s’accepter soi-même et le 
parcours parfois difficile pour y arriver. De 
même, nous avons évoqué la nécessaire 
lutte contre l’homophobie, la biphobie et la 
transphobie qui sont les sources de ce mal-
être et de toutes ces difficultés.
Suite à ce débat, Sylvie et Antony ont été 
interviewés par la radio francilienne AIR 
SHOW en direct du salon. n AD

Samedi 30 novembre 2013 avait lieu une 
manifestation pour dire non au racisme. 

CONTACT était  présente lors de cette manifes-
tation. Près d’une dizaine de bénévoles avaient 
fait le déplacement dans les rues de Paris pour 

soutenir cette cause que nous défendons déjà au 
quotidien lors de nos interventions en milieu sco-
laire. La logistique ne fut pas évidente puisqu’une 
réunion ouverte se tenait en même temps au lo-
cal, mais mission accomplie ! n NR

Comme chaque année, à l’occasion de 
la journée mondiale de lutte contre le 

SIDA, une manifestation se déroule à l’ini-
tiative de l’association Act’up Paris. Cette 
année, elle avait lieu le 30 novembre égale-

ment. C’était donc la seconde manifestation 
de la journée. Mais CONTACT était bien 
là et fière d’apporter son soutien à la lutte 
contre les discriminations qui touchent les 
personnes victimes du SIDA. n NR

En cette année 2013, ce furent les 20 ans 
de CONTACT, mais aussi de plusieurs 

associations LGBT dont le Centre-LGBT Pa-

ris Île-de-France. A cette occasion, un T-dance 
ainsi qu’une soirée à l’Hôtel de Ville ont eu lieu. 
CONTACT était présente évidemment ! n NR

Conférence : comment réagir, à qui s’adresser ?

Racisme, CONTACT dit STOP !

Journée mondiale de lutte contre le SIDA 2013

Le Centre LGBT Paris Île-de-France a 20 ans.
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Lundi 9 décembre a eu lieu un bingo au 
profit du MAG Jeunes-LGBT. L’associa-

tion, qui a pour principale mission l’entraide 
des jeunes pour affirmer leur orientation 
sexuelle et/ou l’identité de genre, a en effet 
organisé un bingo «Au mange-disque» avec 
Hervé, le propriétaire du bar. Dans une am-
biance chaleureuse et conviviale, les grilles 
du jeu se sont enchaînées sous le contrôle des 
Sœurs de la Perpétuelle Indulgence du cou-
vent de Paris* venues à l’improviste animer 
la soirée. Le MAG et «Au mange-disque» 
avaient préparés des lots pour les gagnants. 
CONTACT ayant annoncé sa présence à la 
soirée, un jeune du MAG en a profité pour 

inviter sa maman et nous la présenter. Celle-
ci compte d’ailleurs venir prochainement à 
l’une de nos réunions ouvertes. Enfin, ce fut 
aussi l’occasion pour nous de tisser un lien 
avec «Au mange-disque» et pourquoi pas or-
ganiser nous aussi un bingo au profit de notre 
association. Mais cet événement ne peut se 
faire sans l’aide des bénévoles :-) 
* Sœurs de la Perpétuelle Indulgence : Association in-
ternationnale ayant pour but d’aider les personnes en 
situation de précarité ou non, notamment dans le milieu 
LGBT, et à positiver sur la vie au travers de l’humour 
en arborant des vêtements caricaturant les nonnes. Les 
soeurs mettes également un point d’honneur à la lutte 
contre le SIDA. n NR

5, 22, 17, 92 attention, BINGO !!!!!

Pour commémorer les 15 ans de la mort 
de Matthew Shepard, CONTACT et le 

MAG Jeunes-LGBT ce sont associés pour 
rédiger un communiqué de presse commun.
Matthew était un jeune homme de 21 ans. 
À la sortie d’un bar de l’État du Wyoming 
aux Etats-Unis, ses agresseurs s’étaient fait 
passer pour des homosexuels afin d’accoster 
la victime et lui proposer un tour en voiture. 
Emmené dans un lieu isolé, il fut laissé pour 
mort attaché à une barrière après avoir été 

torturé. Ce n’est qu’au lendemain qu’un cy-
cliste découvrit le corps inanimé de Matthew 
dans la neige. Il décèdera entouré de ses pro-
ches après 6 jours passés dans le coma. 
En mars 2007 une loi contre les crimes de 
haine fondés sur l’orientation sexuelle fut 
proposée aux Etats-Unis. Elle sera signée 
par le Président Barack Obama le 28 oc-
tobre 2009 et portera le nom de  “Matthew 
Shepard”.  n NR

CONTACT était présente au forum  
« Être parents d’adolescents aujourd’hui » 

organisé par le Relais Informations Familles 
de la Mairie du 2e arrondissement. Ce forum 
s’est déroulé le samedi 23 novembre et a 
rassemblé différentes associations permet-
tant aux parents d’aborder des sujets aussi 

variés que la santé, la vie affective, la scola-
rité ou l’insertion.
Ce fut l’occasion pour deux bénévoles de 
l’association de faire connaître CONTACT 
auprès des parents du 2e et d’aborder les su-
jets liés à l’orientation sexuelle et au coming 
out. n AD

Matthew Shepard, 15 ans déjà…

Stand : « Être parents d’adolescents aujourd’hui »
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... ET DANS TOUTE LA FRANCE !

Les 12 et 13 octobre dernier s’est tenu le 
conseil d’administration de CONTACT 

France. Un moment riche de réflexion com-
mune pour faire avancer CONTACT dans son 
ensemble. Le samedi, après avoir pris les dé-
cisions propres à l’ordre du jour, le CA s’est 
terminé sur la validation du documentaire 
«Contact & nous», le film d’Héloïse Lester. A 
cette occasion, les membres du Conseil d’ad-
ministration de CONTACT Paris Île-de-France 

furent invités à rejoindre ceux de CONTACT 
France. La soirée s’est prolongée dans un mo-
ment convivial au restaurant. Le lendemain 
eurent lieu des ateliers plus riches les uns que 
les autres sur des questions liées entre autres à 
l’identité de genre, à notre adhésion à l’UDAF 
(Union Départementale des Associations Fa-
miliales) ou encore à la refonte de la brochure 
«Notre enfant est homosexuel». Un week-end 
qui fut chargé mais ont était motivés ! n NR

Un week-end riche au CA de CONTACT France

L’histoire de CONTACT s’écrit aussi avec 
les institutions. Combats législatifs du 

PACS et du Mariage pour Tous, subventions 
renouvelées de la Région et de la Ville, for-
mations et échanges de bonnes pratiques, 
l’association a toujours côtoyé des élus et 
des équipes engagées. L’anniversaire des 20 
ans était l’occasion de leur rendre hommage. 
L’invitation de Patrick Bloche à tenir cette 
soirée du 7 novembre dans sa mairie du 11e 
arrondissement lui a donné un cadre particu-
lièrement chaleureux. Le Maire, rapporteur du 
PACS en 1999, acteur infatigable des droits 
pour tous, annonce qu’il célébrera le 30 no-
vembre le 100e mariage d’un couple de même 
sexe. Il connaît et soutient CONTACT depuis 

toujours et rappelle combien la contribution 
de l’association a été décisive. Même élan de 
la part de la Ministre Dominique Bertinotti 
qui mentionne que l’audition des parents de 
CONTACT avec Christiane Taubira lui a don-
né la force de ne rien lâcher lors de ses prises 
de parole à l’Assemblée Nationale et au Sénat 
dans un climat franchement hostile. Elle nous 
invite à continuer avec elle le combat autour 
de la parentalité, via le Pôle Parents créé dans 
le 4e arrondissement. Chapeau bas pour la Mi-
nistre qui a révélé dernièrement être atteinte 
d’un cancer du sein. Côté CONTACT, outre 
l’équipe préposée aux champagnes et petits 
fours, une joyeuse brochette de Présidents, des 
plus anciens aux actuelles présidentes, Hélène 
Le Poivre pour CONTACT France, Sylvie de 
Lannoy pour l’Île-de-France, et une soixan-
taine de membres de l’ensemble du réseau. 
Relations institutionnelles et chaleur humaine 
sont compatibles, c’est important car tout le 
monde le sait, il reste du chemin à faire en-
semble.  n CP

Soirée institutionnelle des 20 ans de CONTACT

CONTACT est une belle, mais également une grande association qui intervient 
au niveau national. Essayons ici de faire le lien avec les actions de l’association 
CONTACT France.
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Ça y est, c’est le grand 
jour, la pression monte ! 

Cela fait maintenant un 
an que j’ai rencontré les 
membres de l’association 
CONTACT et accepté de 
réaliser ce documentaire à 
l’occasion de leurs 20 ans. 
Un an… Un an d’échan-
ges, de débats, d’émotions, 
parfois des larmes, beau-
coup de rires, mais surtout 
cette volonté commune de 
briser les silences, lutter 
contre les discriminations, 
avec pour armes tantôt des 
mots, tantôt des pancartes. 
L’idée première de ce docu-
mentaire était d’en faire un 
film institutionnel classique, 
destiné aux membres de 
l’association, mais le débat 
sur le projet de loi ouvrant 
le mariage et l’adoption aux 
couples de même sexe en a 
décidé autrement. Au fil des 
interviews et voyant parfois 
la tournure que prenaient les 
débats ainsi que toute cette 
haine déversée sur la place 
publique, l’idée a germé 
dans mon esprit d’orienter 
le film vers une forme de 
documentaire historique où 
chaque orientation sexuelle 
pourrait y être représentée.
Cinquante heures de rushes 
et quatre mois de montage 

plus tard, ça y est, c’est le 
grand jour ! Le film va être 
projeté pour la première fois 
au festival Chéries-Ché-
ris, festival du film LGBT 
de Paris, où j’ai découvert 
l’association CONTACT. 
Certains bénévoles se sont 
affairés jusque tard dans la 
nuit : un stand, des petits pa-
quets cadeaux et même une 
arche de ballons ont été de 

mis pour l’occasion. Je me 
sens trop serrée dans mon 
pantalon slim et je transpire 
à grosses gouttes. La salle 
se remplit…embrassades, la 
salle se remplit… « salut les 
potes », la salle se remplit 
… « salut maman », la salle 
est remplie !
Les lumières s’éteignent… 
Le film commence… Mon 
cœur bat la chamade et je 
serre la main de mon amou-
reuse. (Pourquoi cucul ?! 
Vous ne faites pas ça vous, 
quand vous êtes stressés ?) 
J’entends rire, renifler, san-
gloter. Aucun soupir ou 
bâillement et personne ne 

sort avant la fin, je me dis 
« ouf… ça va le faire ». Les 
lumières se rallument et là, 
surprise, tonnerre d’applau-
dissements ! On me tend le 
micro, je bafouille trois mots 
et le donne vite à Anthony, 
porte-parole de l’association, 
qui ouvre le débat. Lorsque 
c’est au public de prendre la 
parole, avalanche d’éloges : 
« Merci pour ce documentai-
re, j’ai été très émue » « Où 
sera-t-il projeté à nouveau ? 
Il doit être vu ! » ou encore : 
« Il faut prendre contact avec 
l’éducation nationale pour 
qu’il soit diffusé dans les 
écoles ! ». En aucun cas je ne 
m’attendais à de tels retours. 
Vous imaginez bien qu’après 
quatre mois de montage, le 
film, on ne peut plus le voir. 
Même M. Pierre Guénin, 
célèbre militant et écrivain 
LGBT, nous a fait l’honneur 
de sa présence.
QUELLE FORMIDABLE 
EXPÉRIENCE !
Le documentaire suit main-
tenant sa vie, nous démar-
chons les différents festivals 
de Province afin qu’il puisse 
être vu dans toute la France. 
En revanche, si je vais aux 
prochaines projections, j’évi-
terais le slim cette fois-ci ! 
 Watch it! n HLes

Première projection de «Contact & nous» le film.
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À L’ANTENNE

Aujourd’hui, CONTACT Paris Île-de-France contribue au développement 
des antennes qui lui sont rattachées : Aube, Calvados, Alpes-Maritimes/Var, 
Haute-Normandie, Marne. C’est au tour de l’Eure-et-Loir de rejoindre cette 
famille CONTACT qui s’agrandit !

Naissance de CONTACT Eure-et-Loir
Ldernier conseil d’administration a vu naître une nouvelle antenne pour CONTACT Pa-

ris Île-de-France. Ce qui porte à six le nombre d’antennes rattachées à CONTACT Paris 
Île-de-France. Ce fut un immense travail pour développer cette nouvelle antenne, mais nous 
nous en réjouissons car ce sont plus de familles qui pourront être sensibilisées à la question 
du coming out d’un proche et à la lutte contre les discriminations. Et c’est à Chartres ou 
Nogent-le-Rotrou que CONTACT Eure-et-Loir va décidé de poser ses valises. Nous sou-
haitons une longue vie à CONTACT Eure-et-Loir n NR

À peine née, déjà engagée !

Projection de «CONTACT & Nous»
et présentation de CONTACT Haute-Normandie

La nouvelle antenne CONTACT Eure-
et-Loir est déjà sur le terrain. Gilles 

est le référent de cette nouvelle antenne. 
Il a rédigé un article dans la newsletter de 
l’école de PNL Humaniste dans laquelle il 
est élève. Dans cette lettre du numéro d’oc-
tobre, il y décrit avec justesse et humanité 
le travail de l’association CONTACT. n 
NR

Avec pour support le documentaire DVD « 
Contact & nous », l’antenne CONTACT 

Haute-Normandie a présenté en réunion pu-
blique les objectifs et les moyens de l’an-
tenne. Le Directeur académique adjoint de 
l’Eure et deux journalistes nous ont accom-
pagnés deux heures durant. Un compte-rendu 
de la présentation (avec articles de presse) 

sera adressé aux 250 invités ciblés : les di-
recteurs d’établissements scolaires du second 
degré, les inspecteurs de l’éducation nationa-
le, les maires et les conseillers généraux des 
communes et cantons de l’arrondissement 
d’Évreux. Merci à Sylvie, Tomas, Marie-
Paule et Michael d’avoir fait le déplacement !  
n PK
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CONVIVIALI’THÉ

La conviviale du 27 septembre 2013 était ani-
mée par Catherine, bénévole à CONTACT, 

suite à une formation de sept jours à laquelle elle 
avait participé. La formation portait sur les dis-
criminations dans les quartiers sensibles, en ban-
lieue notamment, et était dispensée par l’associa-
tion Humanity In Action France. Catherine nous 
a fait partager son ressenti sur cette expérience, 
sur ce que cette formation lui avait apporté et sur 
ce qui avait manqué. Les nombreux bénévoles 
présents ont pu échanger sur le thème abordé.
Était également présent Thomas Bouvard, par-
ticipant comme Catherine à cette formation et 
animateur à l’association Korhom. Il nous a donc 
présenté Korhom, qui sensibilise, à travers des 
activités ludiques, aux Droits de l’Homme. Nous 
avons pu expérimenter, dans la cour, une de ces 
activités qui avait pour but de nous faire réflé-
chir sur l’inclusion et l’exclusion des personnes 

lorsqu’elles sont confrontées au groupe. La soi-
rée s’est terminée, toujours dans une ambiance 
détendue, par le banquet habituel et une séance 
de gonflage de ballons CONTACT pour préparer 
les Portes Ouvertes de l’association qui avaient 
lieu le lendemain. Et nous avons également pu 
souhaiter un joyeux anniversaire à Catherine !
Pour plus d’infos sur la formation, allez à la page 
19 de ce numéro. n VC

C’est une toute nouvelle rubrique dans «Contact & nous», et quelle rubrique ! 
Nous vous proposons à partir de ce numéro de parler des soirées conviviales 
chères à notre association. Et pour ce premier épisode, c’est Vincent qui 
ouvre le bal en nous retraçant une conviviale riche en émotions.
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L’inter-associatif,  

Pour ce nouveau numéro de “CONTACT & nous”, nous vous proposons un dos-
sier spécial sur les rapports inter-associatifs qu’entretient CONTACT avec les as-
sociations dont elle se sent proche, et elles sont nombreuses. Suivez les guides !

L’Inter-associative lesbienne, gaie, bi et trans 
(Inter-LGBT), créée en 1999, participe d’un 
mouvement qui, depuis 30 ans, inscrit sur la 
place publique la question de l’orientation et 
de l’identité de genre, par le biais de manifes-
tations revendicatives à caractère festif.
Son but est de lutter contre les discrimina-
tions fondées sur les mœurs, l’orientation 
ou l’identité de genre, dans le cadre de la 
promotion des droits humains et des libertés 
fondamentales. Comment ? En favorisant à 
la fois la visibilité des associations LGBT et 
l’émergence d’une stratégie collective. Elle 
est constituée de plusieurs commissions :
Commission Inter Associative  (CIA) :
Qui : Elle regroupe des associations mem-
bres du Conseil désireuses de mener des 
actions communes. Toute association mem-
bre du Conseil peut s’y faire re-
présenter par une ou plusieurs 
personnes, à chacune de ses réu-
nions.
Mission : Son principal objectif est d’oeuvrer 
à la solidarité entre les associations et d’assu-
rer une meilleure visibilité LGBT. Les asso-
ciations se réunissent une fois par mois afin 
de préparer des événements fédérateurs. Ces 
associations s’engagent pour l’année à soute-
nir les actions de la commission et à trouver 
parmi leurs adhérent-e-s des bénévoles pour 
assurer le bon déroulement de ces actions. 
Toute association membre du Conseil peut 
s’y faire représenter par une ou plusieurs per-
sonnes, à chacune de ses réunions.

Activités : La CIA organise le salon du  
« Printemps des Assoces » et subventionne 
la réalisation de chars associatifs pour la 
Marche des Fiertés. Durant cette Marche, 
elle prend en charge l’organisation du ser-
vice d’ordre, de l’octroi et produit un en-
semble de messages sur le thème de la lutte 
contre les discriminations, diffusés sur les 
chars désireux de soutenir cette action. Par 
ces actions, la CIA assure son indépendance 
financière et ne bénéficie d’aucune subven-
tion publique ou privée.
Commission Marche (Com marche):
Mission : Elle regroupe des associations 
membres du Conseil désireuses de mener à 
bien l’organisation de la Marche des fiertés 
lesbiennes, gaies, bi et trans de Paris.
.Activités : La commission Marche est 

chargée de la partie logistique de 
la Marche des fiertés LGBT de 
Paris.

Commission Politique  (ComPol): 
Mission : La commission politique du 
Conseil a pour objet d’élaborer une straté-
gie commune, de produire des documents et 
de participer au dialogue politique et social. 
Elle construit notamment le message politi-
que de la Marche et ses revendications.
Activités : Elle propose diverses initiatives 
et orientations au Conseil qui en délibère et 
décide. Elle met ensuite en œuvre ces déci-
sions. Toute association membre du Conseil 
peut s’y faire représenter par une ou plu-
sieurs personnes, à chacune de ses réunions. 

L’inter-LGBT

L’interassociatif :        
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Le Centre LGBT Paris-IDF

Elle se réunit une fois par mois, avec parfois 
des réunions intermédiaires en petits grou-
pes. Pour mieux couvrir toutes les questions 
LGBT, l’Inter-LGBT a créé, au sein de sa 
Commission Politique, une délégation
par grande thématique : l’éducation, les 
familles, l’international, la lutte contre les 
discriminations, la santé, les trans et la visi-
bilité lesbienne. Chacune de ses délégations 
a pour mission de mener les réflexions, les 
travaux, les actions politiques sur les sujets 
qui lui sont propres, en collaboration avec 
la coordination de la commission politique. 
Son Conseil, lieu public de rencontres et 
d’échanges, permet la mise en commun de 
moyens et l’élaboration des stratégies col-
lectives du mouvement LGBT français. Se 
réunissant une fois par mois, rassemblant 
une soixantaine d’associations et les person-
nes physique membres, il décide des gran-

des orientations de l’Inter-associative.
Le Conseil d’Administration est l’instance 
exécutive : il met en œuvre les décisions 
du Conseil dans la mesure des ressources 
de l’association et des moyens qu’elle peut 
mobiliser. Quelques détails au sujet de l’In-
ter-LGBT. L’Inter LGBT est membre du 
Réseau d’Assistance aux Victimes d’Agres-
sions et de Discriminations (RAVAD), de la 
Coordination Interpride France et de l’ILGA 
Europe. CONTACT est membre de l’Inter 
LGBT, a un droit de vote et de décision lors 
des diverses réunions organisées par l’Inter 
LGBT : commission Politique, commission 
Inter-Associative, commission Marche, 
Conseil. L’importance pour nous d’être pré-
sents à l’inter-LGBT est d’avoir, à travers ce 
biais, un lien direct avec le gouvernement 
sur les questions qui nous touchent. n PM

Notre association est adhérente au Centre LGBT Paris-IDF afin 
de faire partie d’un groupe de plusieurs associations LGBT. Cela 
facilite les échanges inter-associatifs, mutualise les informations, 
nous aide à participer à des forums et rencontres communes, à se 

faire connaître et connaître les autres ! Enfin, comme chacun sait, plus on est nombreux, 
plus on est visibles, plus on est forts et plus c’est facile de se faire entendre ! Adhérer au 
Centre LGBT Paris-IDF permet également aux associations qui n’ont pas de locaux d’avoir 
un lieu pour tenir des réunions. Concernant CONTACT, cela nous permet de profiter de 
locaux plus grands que le nôtre, notamment lors des assemblées générales. n S dL

SOS Homophobie
SOS Homophobie est une grande association nationale qui a 
pour but de recenser les actes homophobes et de lutter contre les  
LGBTphobies en France. SOS Homophobie, tout comme le 
MAG, se trouve au dos de la présentation de CONTACT. réce-
ment ils nous ont rencontrés pour savoir comment reconduire un 
appel ayant en lien notre cœur d’activité lorsqu’ils reçoivent un 
appel concernant le coming-out par exemple. n NR

L’inter-associatif,  une valeur fédératrice       une valeur fédératrice?
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Le MAG Jeunes-LGBT

L’autre Cercle

Autres partenariats

Les dérailleurs

Outre le fait que le MAG Jeunes-LGBT ait contribué à la création de 
CONTACT, c’est une association avec laquelle nous aimons travailler, 
et ce, depuis de longues années. La principale raison qui lie nos deux 
associations est la famille, le cœur de cible de CONTACT. Et la famille 
est composée de jeunes LGBT, le coeur de cible du MAG Jeunes LGBT.  Il est donc tout 
naturel que nos deux associations unissent leurs forces pour faire accepter l’homosexualité 
chez les jeunes, et plus largement, dans la société. CONTACT essaie régulièrement de pas-
ser au local du MAG pour permettre aux jeunes d’échanger avec des parents ou des LGBT 
ayant déjà passé l’étape du coming out. Ce sont à chaque fois des rendez-vous riches pour 
nous. À l’inverse, lorsque des jeunes de moins de 26 ans viennent aux réunions ouvertes de 
CONTACT et s’ils évoquent le problème de l’isolement, nous leur proposons une brochure du 
MAG en leur expliquant le but de l’association. Enfin, lors d’événements associatifs comme 
le Printemps des Assoces ou la Marche des fiertés LGBT, CONTACT et le MAG essaient, 
dans la mesure du possible, de se joindre aux associations homoparentales pour former un 
pôle lié à la famille,  composé à la fois de jeunes LGBT, de parents de LGBT et de parents 
LGBT. n NR

Depuis l’IDAHO 2013 (Journée mondiale de lutte contre l’homophobie 
et la transphobie) CONTACT s’est rapprochée de l’association l’Autre 
Cercle. Cette dernière a pour but de faire avancer la problématique des 

LGBTphobie dans le monde du travail. Tout d’abord, nous avons tenu ensemble une conférence 
sur l’homophobie au travail, durant la Quinzaine contre l’homophobie organisée par la mairie de 
Montreuil. Puis nous en avons profité pour inviter l’Autre Cercle à une de nos réunions convi-
viales. Par la suite, c’est l’association l’Autre Cercle qui nous a invité à deux de ses rendez-vous 
mensuels (dont l’un tombait pendant la soirée de nos 20 ans, malheureusement). n NR

CONTACT, contribue aux relations inter-associatives en invitant lors de nos réunions conviviales d’autres 
associations à se présenter comme récemment, Be Cause, les Enfants d’Arc-en-Ciel le RAVAD et même 
les Sœurs de la Perpétuelle Indulgence. Nous organisons également des partenariats ponctuels  notamment 
lors du festival du film LGBT ou avec l’association Paris Aquatique pour les Aquafolis. n NR

Les dérailleurs est une association de cyclisme LGBT qui organise chaque année un ren-
dez-vous permettant de récolter des fonds pour une association. Et c’est généreusement 
que nous avons pu recevoir ces fonds lors des deux précédentes éditions. n NR
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MON C. O. À MOI...

Vincent : 
j’ai simplement répondu à la question de ma mère.

Pour moi, la première étape de mon coming 
out aura été de me le dire à moi même. Il 

y a cinq ans, à l’anniversaire d’une cousine, 
un garçon s’assumant en tant qu’homosexuel 
s’y trouvait. Il a fait rejaillir 
en moi tout ce que j’avais re-
foulé depuis de nombreuses 
années. J’en ai eu assez de me 
mentir et, d’un coup, j’ai dé-
cidé de m’assumer. Mon co-
ming out à mes parents s’est 
fait quelques mois plus tard. Ce sont eux, 
suite à une maladresse propre à l’adolescent 
inconscient que j’étais (faire dormir mon pe-

tit-ami de l’époque, chez moi, en le faisant 
passer pour un ami), qui m’ont posé la ques-
tion. Je ne pensais pas leur dire si tôt. Mais 
c’est ma mère qui me l’a demandé, et sur un 

tel sujet, il m’a été impossible 
de lui mentir. Comme aucu-
ne discussion sur ce thème 
n’avait été engagée avant, je 
n’en avais pas parlé. Mais une 
fois la question posée, je ne 
pouvais pas fuir! Je me serais 

senti indigne de l’amour que me portait ma 
mère (et me porte toujours) si je le lui avais dis 
non ! Il n’y a pas eu de belles phrases emplies 

J’ai fait dormir mon 
petit-ami de l’époque,  
chez moi, en le faisant 
passer pour un ami...
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Le coming-out est une étape difficile, au cœur des préoccupations de 
CONTACT. Cette épreuve souvent difficile à vivre (mais pas toujours) pour 
les LGBT, comme pour leurs proches permet également d’envisager la vie 
sous un autre angle et un esprit nouveau. Cette chronique présente le co-
ming-out de nos membres.
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d’amour, juste un : «ah, d’accord». La vraie 
réaction est venue le lendemain, violente et 
surprenante. Ma mère a gardé ses questions, 
ses souffrances pour elle. Mon père a reporté 
sur moi tous ses préjugés 
et amalgames douteux sur 
l’homosexualité, rien ne m’a 
été épargné. Heureusement 
j’avais fait, avant de le dire à 
mes parents, mon coming out 
auprès de mes grands frères et 
grandes soeurs qui l’avaient bien pris. J’étais 
donc assuré d’avoir du soutien si jamais je 
me faisais expulser de chez moi.
La «pilule» est passée lentement, petit à 
petit. A force de réflexions, de discussions 
avec des proches homosexuels, de réponses 

rassurantes de ma part sur les enfants («oui 
je compte en avoir»), ils ont fini par l’accep-
ter. Cela a pris deux ans. Ce qui leur a sur-
tout permis d’accepter, c’était de voir que 

je ne changeais pas. J’étais 
toujours leur fils, avec les 
mêmes comportements. Ma 
petite soeur a été aussi un 
élément important. Quand, 
vers l’âge de 11 ans, elle leur 
a demandé si j’étais gay, ils 

se sont aperçus que non seulement elle l’ac-
ceptait, mais qu’elle s’en fichait comme de 
sa première dent ! Aujourd’hui, ma famille 
m’aime entièrement,  avec ma particularité, 
et invite même mon compagnon à la maison 
! n VC

Aujourd’hui, ma famille 
m’aime avec ma parti-
cularité, et invite même 
mon compagnon...
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CHRONIQUE D’IMS

Les situations décrites par notre observatrice 
sont réelles. Pour garantir à tous les acteurs 
un strict anonymat, dates, lieux et prénoms 
ont été modifiés.

N°2 -  Mai 2012, dans un lycée technique 
du sud parisien.

Bastille. L’infirmière souriante qui nous ac-
cueille est un concentré d’énergie. La Ré-
publique a sommairement meublé le local 
sans grâce dans lequel elle nous reçoit : elle 
n’en a cure, non plus que des coups violents 
donnés dans la cloison qui jouxte la cour du 
lycée. Elle ferme soigneusement 
sa porte à clé, comme chaque 
fois qu’elle déambule, et nous 
accompagne jusqu’au troisième 
étage du bâtiment.
Nous intervenons aujourd’hui 
dans une classe de Terminale d’un bac profes-
sionnel. Michel et Nathalie, les intervenants 
titulaires, connaissent déjà l’établissement. 
Nous prenons quelques instants pour installer 
le vidéo-projecteur, la pièce maîtresse de tou-
te intervention. Observatrice en formation, je 
m’installe de façon à saisir l’ensemble de la 
scène, et pouvoir intervenir ponctuellement 
si nécessaire.
Huit grands garçons entrent dans la salle, sans 
empressement excessif. Le professeur qui les 
suit semble plus jeune qu’eux et reste en re-
trait. Puisqu’ils sont peu nombreux, Michel 
leur demande leur prénom pour faciliter les 
échanges, avant de nous présenter en retour. 
Hassan, tout à droite, est volubile et souriant. 

Il prendra facilement la parole, énonçant ses 
convictions les plus sexistes avec l’inno-
cence d’un chérubin. Driss, à gauche, sirote 
un liquide indéterminé dans une bouteille de 
soda. Replié sur sa chaise, il ne nous accor-
dera pas un regard pendant les deux heures 
d’intervention.
Nous traitons des discriminations, des cli-
chés véhiculés, et de leurs conséquences. 
Ces garçons savent ce qu’idées préconçues 
veulent dire : la réputation masculine de leur 
formation, la maintenance industrielle, a fait 
fuir toutes les filles. Pourtant, disent-ils, leur 

apprentissage n’est pas si pénible 
physiquement. Il faut juste accep-
ter d’avoir souvent les bras dans 
l’huile. Or les filles, c’est mignon 
et ça met du rouge à ongles dit 
Hassan, bien désolé… L’absence 

de mixité non plus, ils ne l’ont pas choisie, 
et visiblement ce n’est pas épanouissant. Le 
racisme leur évoque aussi quelques réalités 
trop banales.
L’exercice suivant s’appelle « Normal/Pas 
Normal ». Chaque image projetée, d’enfants, 
de groupes d’hommes ou de femmes, inter-
pelle par une singularité. Les lycéens doivent 
lever la main s’ils jugent « pas normale » la 
situation montrée. Ensuite les animateurs 
creuseront avec eux la définition de la norma-
lité. L’enfant soldat fait vivement réagir Loïc, 
originaire du Congo Kinshasa. Le camp de 
nudistes, l’enfant obèse, les dauphins massa-
crés font lever majoritairement les mains. Le 
groupe de femmes en burqa ne suscite aucun 

L’une des activités importantes et militantes de notre association est indénia-
blement l’Intervention en Milieu Scolaire. Retour avec l’équipe de CONTACT 
dans les collèges et lycées d’Ile-de-France pour mieux comprendre comment 
fonctionnent ces interventions et pourquoi pas, un jour, rejoindre l’équipe.

Les lycéens doivent 
lever la main s’ils ju-
gent « pas normale » 
la situation montrée.

Chronique d’IMS n°2



19

émoi. Au baiser 
des deux hommes, 
c’est l’émeute : « 
M’sieur, franche-
ment, vous vous 
trouvez ça normal 

des homos ? ».
Bonhomme, « Moi oui, puisque j’en suis un ». 
Quelques mâchoires se décrochent. Depuis le 
début, le courant est bien passé entre Michel 
et eux. Certains ont même blagué avec lui sur 
la similitude de leurs codes vestimentaires. 
Ce grand métis très à l’aise, soigné et sympa-
thique, un homo ? Allons donc ! A partir de 
ce moment, Abdelkader, en gandoura blan-
che, change d’attitude. Il nous interpelle sur 

notre droit à venir parler d’une chose que le 
Livre réprouve. Nathalie rappelle le fondement 
laïc républicain et la circulaire de l’Education 
Nationale qui nous invite à lutter contre les dis-
criminations, toutes les discriminations. Abdelk-
ader est mécontent. Une fois de plus, un dogme 
confessionnel nous est opposé. C’est un grand 
classique des interventions de Contact. Nous 
répétons que l’orientation sexuelle n’est pas un 
choix car ils sont tous persuadés du contraire. Et 
puis nous en restons là sur cette question : notre 
objectif n’est pas de déstabiliser ces jeunes déjà 
fragilisés, mais de développer leur discernement, 
leur  auto détermination, leur capacité à l’empa-
thie. Y sommes-nous parvenus aujourd’hui ? La 
plupart des élèves nous remercient avant de quit-
ter la salle, plutôt un bon signe. n CP
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En juin dernier, j’ai eu l’occasion, grâce à CONTACT, de suivre une formation organisée par 
l’association Humanity In Action : «AGIR POUR L’EGALITE DANS NOS QUARTIERS». 

Cette proposition était adressée aux professionnels de la lutte contre les discriminations mais aussi 
aux bénévoles des associations, acteurs des interventions en milieu scolaire entre autres. J’ai sauté sur 
l’occasion : les interventions en milieu scolaire nous emmènent très souvent en banlieue au milieu 
d’enfants confrontés d’abord au racisme, sur lequel mes connaissances étaient faibles. Bien m’en a 
pris, cette formation a été formidable ! Sept jours très denses, car la formation est conçue comme 
une immersion, avec des participants et des intervenants de haut niveau, institutionnels, chercheurs, 
responsables associatifs. La question du racisme mais plus largement de la construction de l’identité a 
été abordée sous tous les prismes, historique, sociologique, politique. Certaines rencontres et appren-
tissages ont durablement changé mon regard. L’objectif que j’avais en tête était de capter le maximum 
d’informations pour redistribuer l’ensemble à Contact, ou au moins donner l’envie à d’autres de pren-
dre une place lors de la prochaine session. Michael et Jean-Pierre m’ont donné cette occasion en me 
proposant d’en faire un retour lors de la première conviviale de l’année, le 27 septembre dernier. Am-
biance sympathique et studieuse puisque tous les bénévoles présents ont écouté attentivement avant 
d’entamer les agapes traditionnelles. Je suis venue accompagnée d’un autre participant à la formation, 
Thomas Bouvard, animateur à l’association Korhom, pour l’éducation aux Droits de l’Homme, qui 
nous a fait tester un de ses modules de formation sur la construction de l’identité. A base de petites 
gommettes de couleur posées sur nos fronts, l’exercice est efficace pour ressentir immédiatement 
toute une gamme de sentiments, de la tranquillisante assimilation dans le groupe, à l’inconfortable 
exclusion. Je suis désormais mieux outillée, plus connectée au réseau de la lutte contre les discri-
minations, et encore plus résolue qu’avant à lutter contre toutes les discriminations, ensemble, sans 
sous estimer la gravité d’aucune. Et pour les courageux, je tiens à disposition le script de toutes les 
interventions, promesse à CONTACT tenue ! n CP

Formation de l’association Humanity In Action : 
«Agir pour l’Égalité dans nos quartier». 
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Elliot est un jeune étudiant 
anglais de 19 ans. Spé-

cialisé dans la musique et no-
tamment dans le chant, il a  
profité d’un stage d’un mois 
pour s’investir chez CONTACT. 
Aujourd’hui Elliot nous raconte 
son aventure chez CONTACT.
Comment as-tu connu 
CONTACT ?
J’ai trouvé CONTACT en re-
cherchant sur Internet !
Pourquoi as-tu voulu y venir ?
J’étais sûr de rester à Paris pen-
dant un mois pour améliorer 
mon français et je voulais faire 
quelque chose qui m’intéressait 
particulièrement. Tout ce qui 
concerne la communauté LGBT 
occupe de plus en plus de place 
dans ma vie donc c’était vrai-
ment logique que j’essaie de 
m’investir dans une association 
comme CONTACT à Paris. Je 
désirais m’investir dans quel-
que chose et aider, même si ce 
que je faisais personnellement 
n’était pas grande chose.  
J’ai participé à plein d’acti-
vités pendant mon ‘stage’ à 
CONTACT, comme préparer 

les soirées pour les 20 ans. 
C’était impressionnant et sans 
aucun doute vraiment amu-
sant. À ceci s’ajoutent les réu-
nions (ndlr : comme le premier  
« Autour d’un Thème »). Per-
sonnellement, j’ai assisté seu-
lement à une réunion ouverte. 
Et comme CONTACT est une 
association pour le dialogue 
entre les parents, les proches, 
les ami-e-s et les LGBT, c’était 
incroyable de voir les gens 
donner leurs témoignages de 
vie et surtout, étant un jeune, de 
voir le processus du coming out 
sous la perspective des parents.
Qu’est ce qui t’a plu ?
Si je devais choisir mon expé-
rience préférée à CONTACT, 
ce serait cette réunion ouverte. 
Il est clair que la chose qui m’a 
plu généralement c’était sim-
plement parler et rencontrer 
des gens. Bien sûr CONTACT 
organise des événements par-
ticulièrement tournés vers les 

adultes ou les jeunes qui sont 
confrontés à leur orientation 
sexuelle ou à celle d’un-e pro-
che, mais ce que j’admirais le 
plus c’était que CONTACT 
crée un environnement où l’on 
peut régulièrement rencontrer 
des gens et parler de choses 
liées à l’orientation sexuelle ou 
au genre en général sans se sen-
tir jugé. CONTACT représente 
et sert la communauté en ce qui 
concerne les problèmes gou-
vernementaux via notamment 
les Interventions en Milieu 
Scolaire. Je pense que cette ac-
tivité est vraiment importante, 
aussi bien maintenant que dans 
les années à venir.
Un dernier petit message à 
nous faire passer?
Merci CONTACT pour tout ce 
que vous avez fait pour créer 
une expérience unique pour 
moi ; quand je pense à Paris je 
pense à vous. n Propos 
recueillis par Nicolas

Elliot un mois en France, 
un mois d’engagement à CONTACT!

LA PAROLE EST À VOUS

Elliot est un jeune étudiant anglais de 19 ans. Specialisé dans la musique et 
notamment dans le chant il à profité d’un stage d’un mois pour s’investir chez 
CONTACT. Aujourd’hui Elliot nous raconte sont aventure chez CONTACT.
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Mon coming out 
Je suis un jeune étudiant gay, 

Ma mère n’est pas au courant c’est raté, 
Comment puis-je l’annoncer, 

Dans cette situation si compliquée. 
J’en ai marre de garder ça en moi, 

De me cacher pour ne pas que ça se voit, 
Ma famille me demande sans cesse, 
Si j’ai une copine qui m’intéresse. 

Je l’ai révélé à mon entourage, 
L’association «CONTACT» m’a été proposée, 

Elle aide les gays de tous âges,
Et leurs proches, à dialoguer.
Discutant un bon moment, 

La confiance est venue rapidement, 
On m’a dit que lorsque je serai prêt, 

A ma famille je pourrais parler. 
Un jour je me suis arrêté net, 

En surfant sur Internet, 
Sur un site je me mis à chatter, 
Avec un garçon qui m’attirait. 

Se donnant rendez-vous dans un café, 
Juste après que j’ai fini de taffer, 

Apprenant à se connaître rapidement, 
On s’attirait comme des amants. 

Être ensemble on appréciait, 
Car tout simplement on s’aimait, 

Il me présenta à ses parents sympas, 
Qui l’acceptaient comme ça. 

J’avais envie de prévenir les miens, 
Car notre amour était très grand, 
On faisait des projets communs, 

Louer ensemble un appartement. 
J’ai dit à mes parents que j’invitais, 

Un bon ami que je connaissais, 
Sans qu’ils puissent se douter, 

De ce que vraiment j’annoncerai.
Le soir venu on a mangé, 

Avec mon homme que j’adorais,
Et enfin je déclarai, 

Que cet homme je l’aimais. 
Mon père s’est énervé, 

Ma mère était désemparée, 
Je ne comprenais pas ce qui ce passait, 

Mais la soirée était ratée. 
Ma mère me dit qu’elle comprenait, 

On s’est déplacé à CONTACT, 
Mon père ne voulait plus me parler, 

Car il manquait trop de tact. 
L’association nous donna des conseils, 

Pour renouer avec mon père, 
De sa vie je ne veux pas qu’il me raye, 

Même s’il est toujours en colère. 
J’espérais lui faire comprendre, 
Que j’étais toujours son enfant, 

Et qu’il lui fallait apprendre 
A m’accepter, même différent. 

Pour aider et soutenir l’association, 
Ma mère et moi on décida avec conviction, 

De faire partager nos idées, 
Pour qu’il n’y ait plus de familles brisées. 

Sergio Angelo, 
«Mon coming out» Octobre 2013

 «L’Association CONTACT»
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Parce que CONTACT ne serait rien sans l’engagement de ses bénévoles, le 
magazine «CONTACT & nous» tentera de les mettre en avant à chaque nu-
méro. Pour ce numéro,  Philippe et Catherine, qui viennent de créer l’antenne 
CONTACT Haute-Normandie, nous racontent leur parcours.

Le jour de ses 25 ans, en juin 2007, notre fille 
Violaine nous a annoncé que son chéri s’ap-

pelait Valérie, une camarade de promotion. Passé 
l’effet de stupeur - 350 km nous séparaient d’elle 
à cette époque et rien ne pouvait nous le laisser 
supposer - nous lui avons d’instinct manifesté 
notre affection et notre respect de ce qui relevait 
de sa vie privée.
Mais, comme beaucoup de parents confrontés à 
cette situation, nous nous sommes alors posé une 
multitude de questions et nous avons cherché qui 

pourrait nous apporter des réponses. C’est ainsi 
que nous avons découvert le réseau CONTACT 
France : pas de chance, l’antenne la plus proche 
à l’époque se situait à Nancy, alors que nous ha-
bitions Metz, à 55 km par l’autoroute la plus en-
combrée de France !
5 ans ont passé et leur couple s’est avéré particu-
lièrement stable et solide. Aussi, dès le lancement 
de la campagne présidentielle 2012, nous étions 
fortement motivés pour militer en faveur du ma-
riage pour tous, parce que c’était leur souhait et 
que nous le partagions. Pendant plusieurs mois 
nous avons suivi les débats avec passion. Et puis, 
au printemps 2013, quelque chose s’est irrémé-
diablement cassé : tout le monde criait et plus 
personne ne s’écoutait. Et nous avons ressenti 
comme une agression la renaissance de com-
portements homophobes décomplexés. Aussi, 
avec quelques amis complices, nous avons voulu 
réagir à l’occasion de la journée internationale 
contre l’homophobie et la transphobie (IDAHO, 
le 17 mai) et recentrer notre démarche sur l’écou-
te et le dialogue. Il y a nécessairement des temps 
politiques mais il y a tout aussi nécessairement 
des temps pédagogiques. Et c’est ainsi que, re-
nouant avec ce que nous connaissions du réseau 
CONTACT France, nous avons décidé de nous 
lancer dans cette belle démarche associative, 
conduisant à la création de l’antenne CONTACT 
Haute-Normandie localisée à Évreux. Violaine 
et Valérie se sont mariées le 29 juin 2013. Elles 
souhaitent fonder une famille... reste le parcours 
du combattant de la PMA (procréation médicale-
ment assistée)! n P & C K

Philippe et Catherine, un couple engagé
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Bulletin d’adhésion à l’association CONTACT
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AGENDA D’AUTOMNE

Règlement
Par virement de........... € 
Référence banquaire de l’association : CE Ile de 
France Paris-Bastille. 30 rue Saint-Antoine 75004 
PARIS CODE banque : 17515 - Code Guichet 90000 
- Compte 08 092458406 - Clé RIB 26
Par Chèque de..........€ à l’ordre de CONTACT Paris 
Île-de-France.
Mon adhésion 2013 : 
Individuel  30 € c
sans	
�
   emploi/étudiant/bénéficiaire	
�
   RSA,	
�
   AAH	
�
   10	
�
   €	
�
   c
Couple 45 € c
Un don de ................. €**
* Facultatif

**	
�
   un	
�
   reçu	
�
   fiscal	
�
   vous	
�
   sera	
�
   adressé

Renseignement :
Adhérent-e :
Nom et prénom : ........................................................
Adresse : .....................................................................
Ville : ..................................... Code postal : .............
@* : ...............................................................................
Tel* : .............................................................................
L c G c B c T c H c Profession* : .......................
Conjoint-e (si adhésion en couple) :
Nom et prénom : ........................................................
Adresse : .....................................................................
Ville : ..................................... Code postal : .............
@* : ................................................
Tel* : ..............................................
L c G c B c T c H c Profession* : .......................

Date : ..........  lieu : .............
Signature :

HISTOIRE DE BÉNÉVOLES



Nous connaître/nous aider :
Sympathisants : vous pouvez vous tenir informé-e-s des activités de l’association sur notre 
mailing list “sympathisants”sur demande.
Adhérents : en adhérant, vous soutenez l’association et vous suivez nos activités. Plus l’as-
sociation comporte d’adhérents, plus elle est crédible vis à vis de nos subventionneurs et
institutionnels. 
Bénévoles : les adhérents peuvent aussi rejoindre l’équipe des bénévoles de CONTACT. L’asso-
ciation n’est rien sans ses bénévoles et a besoin de vous pour fonctionner. N’hésitez pas à nous 
aider, vous serez formé-e-s à une noble cause, que ce soit à l’écoute, aux interventions en milieu 
scolaire ou à l’organisation de nos événements.
Administrateurs : chaque année a lieu l’élection du nouveau conseil d’administration. Faites-
vous connaître pour un jour rejoindre l’équipe qui prendra les décisions.

Nos actions
L’ÉCOUTE

Ligne d’écoute nationale : CONTACT met à votre disposition une ligne d’écoute (0 805 69 64 64) 
afin de vous offrir la possibilité de vous entretenir avec un bénévole sur vos diverses interrogations.

Réunions ouvertes : Chaque mois, CONTACT anime des réunions ouvertes à tous afin d’aborder 
les différents questionnements liés à l’homosexualité pour un proche ou pour soi-même. Ces réunions 
permettent aux LGBT*, aux parents, aux familles et aux proches d’échanger des témoignages.
«Autour d’un thème» : Les rendez-vous «Autour d’un thème» sont des réunions ouvertes qui 
se déroulent en groupe pour aborder un thème lié à l’homosexualité et au coming out avec un 
support pour introduire le débat (courts-métrages, livres ou la présence d’écrivains).
Entretien individuel : Si vous en ressentez le besoin, CONTACT met à votre disposition 
une première séance gratuite avec un professionnel de l’écoute.
                                                             LA CONVIVIALITÉ : 
Les réunions conviviales : Les membres ou sympathisants de l’association se réunissent réguliè-
rement autour d’un buffet pour un moment de convivialité. C’est aussi l’occasion de recevoir des 
invités afin d’échanger sur différents sujets.
Les sorties inter-associatives : l’association participe à des activités inter-associatives 
pour des moments agréables (pique-nique, compétitions sportives, cinéma, ballades...).
La bibliothèque/vidéothèque : CONTACT dispose d’une bibliothèque ouverte aux adhé-
rents de l’association.

      LE MILITANTISME
Communication lors d’évènements: CONTACT tient régulièrement des stands dans les 
villes, les écoles et les salons associatifs.
Interventions en milieu scolaire : L’un des grands engagements de l’association est aussi 
d’intervenir devant des classes pour lutter contre toutes formes de discriminations, dont 
l’homophobie.
Conférences/débats : CONTACT participe à des débats sur les sujets en lien avec ses actions.
Participation à des manifestations : CONTACT est présente chaque année à la Marche des 
Fiertés mais aussi à d’autres manifestations telles que l’Existrans ou la journée «Égalité hom-
mes/femmes», ou comme à chaque manifestation dénonçant l’homophobie dans l’actualité.

&
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